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APRES des heures de face-à-face, les forces de l'ordrebéninoises ont délogé partirs d'armes automatiquesdes centaines d'opposantsqui s'étaient rassemblés au-tour de la résidence d'un ex-président symbole del'opposition exclue des lé-gislatives dont les résultatsdéfinitifs étaient attendushier.Les tirs de rafales ont étéentendus à travers le quar-tier de Cadjehoun et les ma-nifestants, qui avaientdressé des barricades avecdes gris-gris vaudou, despneus en feu ou desplanches de bois, ont étéforcés de fuir.Ces derniers avaient dressédes barrages sur les pointsd'accès autour du domicilede l'ancien président BoniYayi qui avait appelé à boy-cotter le scrutin de di-manche. Quelques heuresaprès l'annonce d'un tauxd'abstention record, sa rési-dence avait été encercléepar les forces de l'ordre etses partisans ont craint qu'ilne soit arrêté.L'armée béninoise et la po-lice républicaine "ont fait
une incursion brutale", a té-moigné à l'AFP un prochede l'ex-président présentsur les lieux avec lui.Il pense avoir vu au moinstrois morts lors de cette in-tervention. "Ils ont fait venir
les sapeurs-pompiers pour
ramasser les corps. J'ai vu
qu'ils emmenaient trois
corps. Mais on ne sait pas où
ils sont allés", a ajouté cettesource.L'armée a déjà fait usage deballes réelles mercredi soirvers 22 heures, pour délo-ger les manifestants. Unefemme a succombé à sesblessures hier matin et unhomme, touché par uneballe dans le dos, est tou-jours soigné à l'hôpital deCotonou.Le ministre de l'Intérieur adéclaré sur Radio France In-ternationale (RFI) qu'il yavait "eu quelques actes qui
sont allés contre la consigne
donnée". "Les sanctions les
plus dures seront prises à
l'endroit des forces de l'ordre
qui sont passées outre la
consigne donnée", a déclaréSacca Lafia.

Toutefois, quelques heuresplus tard l'armée et la policeont lancé des rafales en di-rection des manifestants,sans que l'on connaissepour l'instant le nombreexact de victimes ou deblessés.
RUES VIDEES• Les rues dela capitale économique duBénin, d'habitude si agitées,se sont vidées à partir de14H00 (15H00 au Gabon).L'armée contrôlait la circu-lation et les principales ar-tères de la ville étaientinaccessibles, alors que laCour constitutionnelle de-vrait annoncer les résultatsdéfinitifs des élections légis-latives plus tard dans lajournée.Les violences ont aussi at-teint le Nord. A Kandi, l'unedes principales usines decoton du pays – secteurdans lequel le présidentTalon a fait fortune avant dese lancer en politique – a étéincendiée dans la nuit.
"On n'a pas peur de la mort,
un jour on mourra. La démo-
cratie est chère pour nous,
peuple béninois", a déclaréun manifestant à l'AFP.
"Nous ne sommes pas d'ac-
cord que (le président) Talon
puisse tuer notre démocratie
comme cela", renchérit unautre conducteur de taxi-moto dans les rues de Coto-nou.
"Il croit que nous sommes là
pour jouer, mais nous
sommes sérieux", s'écrit unautre au feu rouge.Le Bénin votait dimanchepour élire ses 83 députés,parmi deux partis prochesdu pouvoir.Le président Patrice Talonest accusé d'avoir engagé untournant autoritaire auBénin, pays modèle de ladémocratie en Afrique del'Ouest.Chez ses opposants commeau sein de la société civileon l'accuse d'être derrièrel'exclusion des grands par-tis d'opposition – officielle-ment évincés pour n'avoirpas respecté le nouveaucode électoral.
"Talon marchera sur nos
corps" avant d'entériner lenouveau Parlement, avaitaverti Boni Yayi.Amnesty International et denombreuses associationslocales de la société civilebéninoise ont dénoncé lescoupures d'internet ainsiqu'un "niveau de répression
alarmant" au Bénin.

L'armée déloge les mani-
festants à balles réelles
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Les manifestants, qui avaient dressé barricades,
pneus en feu ou planches en bois, ont dû fuir hier

devant l'intervention de l'armée.
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